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I. MARSEILLE, SAINT-BARNABE,
CAMPAGNE LALLEMAND
(Phi lippe BOISSINOT et Ca the rine RICHARTÉ).

Fouille de sau ve tage ur gent menée du 15 avril au 15 juil let
1992 sur une sur face d’en vi ron 600 m2 située dans une pro prié té
du quar tier Saint-Bar na bé, au nord-est de la ville de Mar seille.

La fouille est di visée en deux sec teurs: au nord se trouve une
oc cu pa tion Ier-II° s. av. J.-C., au sud a été dé cou vert un en semble 
daté de l’Anti qui té tar dive.

Le ma té riel pré sen té est issu du sec teur sud. Il a été sé lec tion né
et cor res pond au ni veau re cé lant un mo bi lier ca rac té ris tique et
suf fi sam ment abon dant pour être ex po sé.

D’une ma nière glo bale, le mo bi lier se com pose comme suit: la
cé ram. re pré sente 77,5 % et le mo bi lier am pho rique 22,5 %.

A l’in té rieur de la ca té gorie des cé ra mi ques, les pro por tions
sont les sui van tes :

Ca té gorie  Nb.tes sons Pour cen tage

Sig. Claire D 37 1.60

DS.PP. 539  23.10

Lui sante 9 0.40

Sig. Claire C 11  0.47

Sig. Claire B 12 0.50

Sig. Claire A 10 0.40

Afr. de cui sine  82 3.51

Sud-gau loise 30 13

Are tine 9 0.40

Cam pa nienne 14  0.60

Pa roi fine 1 0.04

Rouge Pomp. 1 0.04

Lampe 1 0.04

C. en gobée 32 1.40

C. grise  355 15.20

C. brune 2.49 10.60

Cul. mi cacée 4  0.20

C. à pâte claire 917 39.30

Autre 22  0.90

To tal 2335 100.00

  La couche 13 cor res pond à un rem blai pré pa ra toire à l’amé na -
ge ment d’un sol vrai sem bla ble ment dé truit par les la bours suc -
ces sifs. Elle com porte 13,57 % de DS.P.P. dont une ma jo ri té de
f. 18, quel ques f. 6 ain si que des f. 25 à dé cor ondé qui sem blent
ca rac té ris ti ques des ate liers mar seil lais. La si gillée claire D, peu

re pré sentée (0.64 %), cor res pond plu tôt à des for -
mes que l’on ren contre à par tir de la pre mière moi tié 
du Ve s. (H. 58, 68, 61B et 91). Ce pen dant un tes son
fait ex cep tion et pour rait être plus ré cent: une hé si -
ta tion entre les for mes H. 76 et H. 104 nous ra mè ne -
rait jus qu’au troi sième quart du Ve s. Une monnaie,
dont la ti tu la ture est il li sible, mais dont l’ico no -
graphie cor res pond à un type ro main tar dif, semble
éga le ment al ler dans ce sens. La cér. com. grise
(9.37 %) est af firmée par des f. A1 et A2 “clas si -
ques”. Seule une f. A3 et une f. B, vrai sem bla ble -
ment plus tar di ves, ont été re cen sées. En ce qui
concerne le ma té riel am pho rique (14.35 %), sont
pré sents les ty pes afri cains de moyenne di men sion
(2A, spa theion) et les am pho res orien ta les (LRA 1
et 3 et Keay XXV, va riante G) qui, à l’ins tar de la
sig. cl. D nous don nent comme ter mi nus ante quem
non la deuxième moi tié, voir même la fin du Ve s.

La couche 04 est un rem blai qui scelle les cou ches
05 et 06. Elle est com posée de 24,42 % de DS.P. de
la pre mière gé né ra tion avec une ma jo ri té de cou pel -
les à mar li de f. 3a, quel ques f. 18 et un mor tier du
type 29. La sig. cl. D est re pré sentée à 1,16 %, no -
tam ment par un fr. H. 81 ap pa rais sant vers les an -
nées 450. La sig. cl. B/Lui sante re pré sente 0,58 %
de la masse. La cér. com. grise compte 11,05 % de
l’en semble avec une pro duc tion de fac ture en core
as sez gros sière. La cér. com. re pré sente 41,9 %
(dont 0,40 % de brune). Enfin ont été re cen sés
16,86 % d’am pho res, tous ty pes confon dus.

La couche OS contient 5,77 % de DS.P. at testée
par un bol f. 18, la sig. cl. D compte 1,92 % (in for -
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mes). La com. grise re pré sente 5,77 % et les com. à pâte claire et
brune do mi nent avec 59,61 % de la masse. Les am pho res sont
pré sen tes à 21,15 %. De meu rent quel ques tes sons de sud-gau -
loise et d’afri caine de cui sine clas sés dans la ca té gorie des cér.
ré si duel les (5,76 %).

La couche 06 compte 21 % de DS.P. se rap por tant à des f. 3a et
18, 17,4 % de com. grise dont la pâte est gros sière, 34,8 %o de
cér. com. À pâte claire et 26,8 % d’am pho res, en ma jo ri té afri cai -
nes.

La couche 40 se trouve au nord du mur 44 et peut être in ter -
prétée comme un ni veau d’aban don, vrai sem bla ble ment
contem po rain de 013. Elle re ce lait 15,28 % de DS.P. avec, es sen -
tiel le ment, des f. 3a, 15, 18 et 25 de la pre mière gé né ra tion. La
sig. cl. D (in for mes) ne dé passe pas 3,05 %. La sig. B/Lui sante
est très peu re pré sentée avec 0,87 %, ain si que la sig. cl. C (1,74
%), cl. A (0,87 %) et l’afri caine de cui sine (2,18 %). La sud-gau -
loise (1,31 %) vient gros sir le nombre des cé ra mi ques ré si duel -
les : aré ti nes et cam pa nien nes (0,87 %). La com. en gobée est
éga le ment mi no ri taire (2,18 %). La com. grise (9,6 %) est at -
testée par des f. d’ollae de type A1 et A2 ain si que par un cou -
vercle de f. E. La cér. à pâte claire et brune (10,9 %) est om ni pré -
sente avec 37,55 %). Le ma té riel am pho rique (afri cain et orien -
tal -LRA 1-, et ita lique -Keay LII- compte 24 % du to tal.

La couche 45, an té rieure à la cons truc tion du mur 44 est un
rem blai ré gu la ri sant la sur face du sol at te nant à M.44 ; elle
montre 12,4 % de DS.P., re pré sen tées par des f. 3a, des as siet tes
f. 8 et en fin par un vase à conser ver de f. 25. Un frag ment de sig.
cl. D (0,77 %) de f. H. 61B ap pa rais sant vers 400/450 est at tes té.
1, 55 % de sig. cl. C et au tant de cl. A ont été comp tés. 10,85 %
d’afri caine de cui sine, 1,55 % de sud-gau loise, 0,77 % de cam -
pa nienne, 0,77 % de com. en gobée, 13,95 % de com. grise
(o11oe et un cou vercle f. E),12,4 % de com. à pâte brune (quel -
ques tes sons li gu res), 29,46 % de com. à pâte claire, 13,95 %
d’am pho res orien ta les (LRA I et VI), afri cai nes et au tres ty pes
en core mal dé fi nis.

En con clu sion, de cet exa men, se dé gage un consen sus pour
dire que rien de pos té rieur à la deuxième moi tié du Ve s. n’a été
clai re ment mis en évi dence.

II. MARSEILLE, CORNE DU PORT ANTIQUE
(son da ges D.II-11 et D.II-15).
LES AMPHORES DE L’ANTIQUITÉ TARDIVE
(Do mi nique PIERI).

Lors de la réa li sa tion des tra vaux d’amé na ge ment du “Jar din
des Ves ti ges”, plu sieurs in ter ven tions de la Di rec tion des Anti -
qui tés ont été né ces sai res sur le chan tier de la Bourse, no tam -
ment en 1979, per met tant de mettre au jour un ma té riel cé ra -
mique im por tant, et ce sous la di rec tion de Mi chel Bo ni fay.

Les deux son da ges, dé nom més D.II-11 et D.II-15 sont si tués
dans le sec teur nord-est de la corne du port. Ils sont dé ca lés l’un
par rap port à l’autre, sé pa rés d’un mètre en vi ron, le son dage
D.II-11 étant im plan té au contact di rect du quai, alors que le son -
dage D.II-15 en est dis tant de 3 m. La fouille a été menée sui vant
la stra ti graphie na tu relle, com po sé de cou ches suc ces si ves de
vase, de sable puis de li mon fin, ré sul tant de l’en va se ment pro -

gres sif du port. La stra ti graphie est ex cep tion nel le -
ment continue, al lant du Ve au VIIe s. apr. J.-C.

Des re pè res en ce qui concerne la da ta tion des cou -
ches avaient déjà été po sés grâce au tra vail de M.-T.
Ca vail lès1.

L’en semble des uni tés de la stra ti graphie a pu être
re grou pé en plu sieurs pé rio des, ou pha ses, cor res -
pon dant à des évo lu tions chro no lo gi ques2 . Nous
avons néan moins ob ser vé des dé ca la ges entre la pé -
rio di sa tion de la cé ra mique fine et l’évo lu tion des
am pho res3.

Ces am pho res se ré par tis sent entre quatre prin ci -
pa les zo nes de pro duc tions

- la pé nin sule ibé rique (Bé tique, Por tu gal);
- l’Afrique du Nord (Tu nisie, Libye);
- le Proche-Orient (Asie Mi neure, Égypte, Pa les -

tine, mer Égée) ;
- l’Italie du Sud (Ca labre, Si cile). 

Ty pes / Pé rio des 1A 1B 2 3 4A  4B

afri cai nes 26 30 30 37 39 41

orien ta les 32.5 40 22 16.50 32 44

ita li ques 14  0 6 2.50 0.60 0

his pa ni ques  2.27 0 0 0 0 0

in dé ter mi nées 14 10 14.50 15 13 11

Pé riode IA et 1B (pre mière moi tié du Ve s.).

Les im por ta tions orien ta les sont ma jo ri tai res à
Mar seille du rant la pre mière moi tié du Ve s.

- son dage D.II-11 : 32,50 % d’am pho res orien ta -
les (LRA la, 3, 4a et Ro bin son M 273) pour 26 %
d’am pho res afri cai nes (spa theion, Afri caine II,
Keay XXV, XXXV et Tri po li taine III).

- son dage D.II-15 : ici, les chif fres doi vent être
nuan cés car la pé riode 1B n’a li vré qu’un to tal très
faible (123 tes sons). Néan moins, les pour cen ta ges
ob te nus à par tir des BFA main tien nent au pre mier
plan les am pho res orien ta les par rap port à l’en -
semble des pro duc tions, soit 40 % pour les am pho -
res de Mé di ter ranée orien tale et 30 % pour les am -
pho res afri cai nes.

Les am pho res in dé ter mi nées sont im por tan tes
dans les deux sous-pha ses de la pé riode 1 (entre 10
et 14 % des BFA).

Les pro duc tions ita li ques (forme Keay LII) sont
très for te ment at tes tées du rant cette pé riode puisque 
leur taux at teint 14 % (pé riode 1 A).

Les pro duits ve nant de la pé nin sule ibé rique sont
peu re pré sen tés (Dres sel 23 et Alma gro 51 A-B) et
to ta li sent seu le ment 2 % des BFA.

Pé riode 2 (deuxième moi tié Ve s.).

Du rant la deuxième moi tié du Ve s., les échan ges
s’in ver sent. Les am pho res afri cai nes de vien nent

2

1 M.-T. CAVAILLES, Cé ra mi ques de l’Anti qui té tar dive à Mar seille. Corne du port an tique, son da ges D.II-11 et D.II-15, dans Do cu ments
d’Archéo logie Mé ri dio nale, 9, 1986.

2 Pour le son dage D.II-11,15 cou ches ont été ré par ties dans 4 pé rio des :1 A,1 B, 2B et 3 (nous n’avons re te nu, dans le but de réa li ser une étude fiable, que
la pé riode lA de ce son dage, les pé rio des sui van tes (1 B, 2B 3) pré sen tant des in co hé ren ces : confu sions com toi ses lors de la fouille ?). Le son dage
D.II-15 com pre nait 19 cou ches qui ont pu être re grou pées en 5 pé rio des : 1B, 2, 3, 4A et 4B.

3 Les don nées stra ti gra phi ques ex po sées par M.-T. Ca vail lès nous ont ser vi d’hy po thèse de tra vail pour l’étude du ma té riel am pho rique. Il nous a donc
été pos sible de cri ti quer la pé rio di sa tion publiée en 1986 en la mo di fiant afin de pro po ser un nou veau dé cou page des sé quen ces stra ti gra phi ques
conve nant mieux aux deux ty pes de ma té riel (cé ra mi ques fi nes et am pho res).



plus nom breu ses (30 %) alors que les pro duc tions orien ta les en -
re gis trent une sen sible di mi nu tion (22 %).

Par mi les am pho res afri cai nes, à côté des ty pes “clas si ques”
hé ri tés du Bas-Empire tels que les for mes Keay XXV et Afri -
caine II, un nou veau groupe ap pa raît (am pho res cy lin dri ques de
grande di men sion) ca rac té ri sé par de nou vel les for mes tel les que 
les ty pes XXXIII et LV de Keay.

Les pro duc tions orien ta les conser vent du rant la deuxième moi -
tié du Ve s. un fa ciès “ar chaïque”, ca rac té ri sées par les ty pes
LRA 1 a, 3, 4a et 6.

Pé riode 3 (VIe s.).

Les comp ta ges dans cette pé riode confir ment l’in ver sion cons -
tatée en pé riode 2 : les am pho res afri cai nes pour sui vent leur ac -
crois se ment (37 %) alors que les pro duc tions orien ta les ac cu sent 
une nette di mi nu tion mal gré l’ap pa ri tion de nou veaux ty pes
d’am pho res du Proche-Orient (16,50 %).

Les am pho res cy lin dri ques de grande di men sion sont ca rac té -
ri sées du rant le VI° s. par plu sieurs ty pes (tels que les for mes
Keay VHI A et B, XXXV, LV, LVII et LXII).

Pour les am pho res orien ta les, de nou veaux ty pes ap pa rais sent : 
LRA 2, 4b et 5. Les pro duc tions ita li ques, quant à el les, en re gis -
trent un af fai blis se ment (2,50 %), in di quant très vrai sem bla ble -
ment la fin de leur im por ta tion au dé but de la pé riode.

Les am pho res in dé ter mi nées sont en core bien pré sen tes et se
dis tin guent par des chif fres tou jours cons tants (15 %).

Pé riode 4A(fin VIe-VIIe s.).

L’aug men ta tion des am pho res afri cai nes se confirme en pé -
riode 4A (39 %) alors que les pro duc tions orien ta les en re gis trent
de nou veau une im por tante pro gres sion (32 %).

Les am pho res in dé ter mi nées se main tien nent tou jours aux mê -
mes pro por tions (13 %).

Pé riode 4B (VIIe s.).

Les pour cen ta ges ob te nus dans cette der nière pé riode sont très
in té res sants puisque les am pho res afri cai nes sont tou jours bien
at tes tées (41 %) alors que les am pho res du Proche-Orient re vien -
nent au pre mier rang (44 %). Cette si tua tion di verge de celle ob -
servée dans le sec teur sud-ouest. Le flé chis se ment du pour cen -
tage des am pho res orien ta les, cons ta té à Mar seille, à la fin du
VIe s., et éga le ment noté à Car thage à la même époque, ne se re -
trouve pas du tout ici. Bien au con traire, les pro duc tions orien ta -
les de meu rent très pré sen tes au point de s’équi li brer avec les pro -
duc tions afri cai nes. Ces ré sul tats trou vent plu tôt un pa ral lèle
avec ceux ob te nus lors des fouil les de Na ples.

Les am pho res in dé ter mi nées ré gres sent lé gè re ment (11 %) et
in di quent peut-être une ac ti vi té moins di ver sifiée aux VIe-VIIIe
s. qu’au Ve s.

Les ré sul tats ob te nus des comp ta ges met tent en évi dence l’ori -
gi na li té du lot d’am pho res des son da ges D.II-11 et D.II-15, do -
mi né par les pro duc tions orien ta les dans la pre mière moi tié du
Ve s. et pen dant tout le VIe s., et par un re la tif équi libre entre les
deux pro duc tions du rant le VIIe s.

Quel ques re mar ques peu vent donc être dé ga gées
- la pro gres sion cons tante du pour cen tage d’am pho res afri cai -

nes ;
- la faible re pré sen ta tion des pro duc tions his pa ni ques ;
- la forte re pré sen ta tion des am pho res ita li ques du rant le V° s. ;
- l’ab sence des pro duc tions gau loi ses.

III. MARSEILLE, R.H.I.
BON-JÉSUS/ILOT 39 N.
COMBLEMENT DU PUITS
(Patrick REYNAUD)

1. Lo ca li sa tion.

L’opé ra tion de la R.H.I. du Bon-Jé sus4, dans le
quar tier du Pa nier, à Mar seille, a en traî né une
fouille de sau ve tage réa li sés du 15 oc tobre 1991 au
29 avril 1992. Le chan tier est si tué sur l’îlot 39 N, à
35 m à l’est de la Vieille-Cha ri té. Le ma té riel cé ra -
mique de la fin de l’Anti qui té pro vient d’un puits lo -
ca li sé en bor dure de la cour d’une ha bi ta tion cons -
truite vers le mi lieu du Ier s. av. J.-C.

2. Le puits.

Le cu ve lage de ce puits-ci terne n’est que par tiel le -
ment ap pa reil lé. Son dia mètre est de 1,30 m et la
pro fon deur at teinte, à moins 9 m, a fait ap pa raître
deux com ble ments. Le pre mier rem plis sage, entre
5,80 m et 8,40 m, est cons ti tué de terre li mo neuse
(243) ou plus sa bleuse (244-306). Le deuxième,
com pris entre 0 et 5,80 m, est ca rac té ri sé par un ap -
port de gra vats.

3. Le mo bi lier ar chéo lo gique.

a. Les si gil lées clai res im por tées
(par M. Bo ni fay).

Cette pro duc tion re pré sente une pro por tion as sez
faible (en vi ron 200 tes sons) de l’en semble cé ra -
mique.

- La si gillée claire D : les for mes les plus fré quen -
tes (H. 50, 61B, 67, 80, 81, 91A et B) ap par tien nent
à la pre mière gé né ra tion et sont connues dans la pre -
mière moi tié du Ve s. (Nar bonne, Arles, Mar -
seille-Bourse, pé riode 1). Ce pen dant, cer tai nes for -
mes (H. 80, 81), as so ciées au bord atro phié de la
forme H. 61B, per met tent de pro po ser une date as -
sez avancée dans le Ve s. Tou tes ces for mes sont en -
core at tes tées dans le troi sième quart de ce siècle.

- La si gillée claire de type C5 : sa pré sence ca rac -
té rise ce contexte avec les for mes H. 74 et 84. Elle
est ab sente des ni veaux de la pre mière moi tié du Ve
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4 Ré su mé ef fec tué par P. Rey naud, d’après le rap port pré li mi naire réa li sé par les per son nes ci tées, ain si que par M. LEGUILLOUIX et F.
BRIEN-POITEVIN.



s. à Nar bonne, Arles et Mar seille-Bourse mais se ren contre dans
la pé riode 2A-2 à Mar seille-Bourse.

- Les lam pes afri cai nes : on dis tingue 2 exem plai res du type H.
IIA connu du rant les deux der niers tiers du Ve s. (Mar -
seille-Bourse, pé riode 2A-2). Des mo tifs géo mé tri ques (rouel -
les, gril les) et deux chris mes les dé co rent.

- La Late Ro man C ware : elle n’est re pré sentée que par un seul
ob jet (H. 1), daté par Hayes des trois pre miers quarts du Ve s.

En con clu sion, le ma té riel semble tout à fait ho mo gène. Il pa -
raît rai son nable de pro po ser une da ta tion dans la deuxième moi -
tié du Ve s., avec une pré fé rence pour le troi sième quart de ce
siècle.

b. Les Dé ri vées-des-Si gil lées Pa léoc hré tien nes
(par J. et Y. Ri goir).

La DS.P. com prend 727 tes sons, avec un mi ni mum de 248 piè -
ces, soit un coef fi cient de frag men ta tion de 2,92 (com pa rable à
ce lui de Gar danne).

- Les for mes : 130 for mes de fac ture soignée ou rus tique sont
iden ti fiées. La f. 18 do mine (40,8 %) avec des pro fils clas si ques
ou de fa bri ca tion som maire et dé formée. Six va ses de f. 25 dis -
tin guent la pro duc tion mar seil laise (ab sente à Saint-Blaise) avec
un dia mètre de 21 à 35 cm. On re marque la pré sence d’au moins
8 cru ches (dont les va rian tes 26 et 59) et d’un poê lon f. 65.

- Les dé cors : les 3/5 des 48 poin çons dif fé rents ont été re con -
nus sur d’au tres si tes. La ma jo ri té des poin çons connus sont as -
so ciés pour com po ser, no tam ment sur deux fonds d’as siet tes f. 1, 
un mo tif cru ci forme ou une com bi nai son plus complexe frappée
au centre d’une croix. Le cerf n° 222 est im primée en une suite
continue sur le mar li d’une f. 1. Par mi les poin çons nou veaux, le
n° 4594 re pré sente un ani mal très sty li sé : oi seau ou pois son ?

- Da ta tion: Les for mes et les dé cors ap par tien nent à la pro duc -
tion mar seil laise. Les exem plai res oran gés ain si que les élé ments 
de la pre mière gé né ra tion (Saint-Ju lien) ou les ty pes dé ca dents
sont ab sents. On peut li mi ter les com pa rai sons avec Mar -
seille-Bourse ou la f. 25 se re trouve aux pé rio des 1 et 2B. Le
faible pour cen tage de la f. 29 (6,9 g’o) la place entre la pé riode 1
et 2B. Le nombre de piè ces dé co rées (28,6 %) cor res pond à la pé -
riode 2. Le poin çon au cerf n° 220 ain si que d’au tres fi gu rent en
pé riode 1. En consé quence, on peut si tuer ce ma té riel dans le
deuxième tiers du Ve s.

c. La cé ra mique com mune grise ré gio nale
(par J.-P. Pel le tier).

- Comp ta ges : les 771 tes sons sont iné ga le ment ré par tis avec
10,6 % dans la c. 243 et 63,3 % dans la c. 244. Sept ob jets com -
plets sont is sus de ces contex tes si tués au-des sous de 7,15 m.

- Ces for mes : les piè ces com plè tes sont 3 mar mi tes de type A3
à re bord de sec tion presque carrée dont 2 ont un fond lé gè re ment

convexe, I mar mite A i à pro fil simple, 1 cou pelle
B3 et 2 cru ches K. Par mi les nom breux frag ments,
on note une di zaine de re bords de for mes fer mées
(ollae ty pes Al, A2, A3) et au tant de for mes ou ver -
tes (cou pel les B 1, B2, B3). Les frag ments de fonds
sont tou jours as sez étroits, les an ses plu tôt soi gnées. 
Les cou ver cles tron co ni ques (type E) ne sont re pré -
sen tés que par 4 tes sons. Absence de mor tiers
(type D) comme à Saint-Blaise dans la deuxième
moi tié du Ve s. No tons la pré sence d’une cruche
d’ori gine ré gio nale cuite en mode A et d’un pi chet à
pâte sa bleuse éga le ment ré gio nale.

- Les pâ tes : Elles sont, dans l’en semble, plus du -
res, plus gros siè res et plus va cuo lai res que cel les de
Gar danne. La cou leur est gris clair dans les cas su res
à gris moyen ou gris-noir en sur face.

- Da ta tion : les for mes A sont as sez élé gan tes avec
la partie in fé rieure de la panse à peu près rec ti ligne.
Le dia mètre maxi mum est tou jours pla cé au des sus
de la mi-hau teur. Cette ca rac té ris tique rap pelle les
for mes de la phase 1 de Mar seille-Bourse. La ty po -
logie des bords renvoie aux exem ples connus sur ce
site.

En con clu sion, les com mu nes gri ses peu vent être
at tri buées aux en vi rons du deuxième tiers du Ve s.

- Les pro duc tions afri cai nes : el les sont très frag -
men tées et ne sont re pré sen tées que par 34 tes sons.
La vais selle cu li naire com prend 3 cou ver cles
CATHMA type 18, 4 an ses et 4 cols de pots à cuire
glo bu lai res CATHMA type 3. La pâte est
rouge-oran gé, à sur face cendrée. On trouve aus si
une anse tor sadée de cruche type 6 à sur face blanche 
salée et un col d’am pho rette du type re pré sen té à
Saint-Blaise (f. 68).

- Les pro duc tions de Mé di ter ranée orien tale: 15
tes sons d’une cas se role type 4, à bord cou pé et an ses 
ho ri zon ta les. La pâte est rouge-oran gé, fine, à sur -
face can nelée et cendrée.

- Les pro duc tions d’ori gine in dé ter minée (Italie,
Li gurie ou Pro vence orien tale) : c’est le lot le plus
im por tant avec 216 tes sons. Pâte rouge, gros sière
comme à Saint-Blaise et en Pro vence orien tale (cf.
Saint-Blaise, fig. 70 à 76). On dis tingue 2 cou ver -
cles (Saint-Blaise, fig. 74, n° 116), des va ses ca ré -
nés (Saint-Blaise, fig. 73, n° 106), des frag ments
d’ollae sou vent sans ari ses, des frag ments de mar -
mi tes à an ses ou à té tons (à pâte gros sière, mi cacée), 
un bec-ver seur à pâte fine (Saint-Blaise, fig. 76, n°
133).
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- Da ta tion: Ces for mes sont connues au Ve s. et per du rent par -
fois.

e. Les am pho res (D. Pié ri).
Elles re pré sen tent les 3/4 du ma té riel cé ra mique.
Peu d’am pho res afri cai nes et les ty pes pré sents sem blent ap -

par te nir à la pre mière moi tié du V° s.
-bspa theion (pâte ty pique du Ve s.) ;
- 3 LRA 1 : ty pes clas si ques du Ve s. dont une va riante ;
- Keay LII ita lique à sur face blanche et à pâte très sa bleuse;
- beau coup de LRA 3 ;
- beau coup d’am pho res his pa ni ques : Alma gro 51B ;
- Keay XXXVI, va riante de Keay XXXV ;
- un fond de spa theion tar dif (VIe s.) qui pro vient de la partie

pro fonde du com ble ment;
- LRA 5 (Pa les tine) : pas avant la fin du V° s. (à Car thage:

deuxième moi tié Ve s. ; ail leurs: plu tôt tar dive, VIe-VIIe s).
f. Les ver res (par D. Foy).
Un mi ni mum de 60 piè ces a été iden ti fié. Les for mes les plus

fré quen tes sont cel les de cru ches à lèvre par fois ourlée vers l’in -
té rieur (Is. 120) avec une anse ner vurée et un pied co nique, de
cou leur oli vâtre, verte ou ra re ment in co lore.

Les au tres for mes com mu nes sont des cou pes et des go be lets
au re bord sans lèvre, avec un fond lé gè re ment tron co nique (Is.
106 ou Goe thert-Po las chek 53), de cou leur oli vâtre. No tons la
pré sence d’un pe tit bo cal au re bord our lé et à panse ovoïde, dé co -
ré de fi gu res hexa go na les (Goe thert 98 ?) ain si que deux fonds de 
lam pes oli vâ tres convexes ter mi nés par un bou ton glo bu laire.
Une ving taine de pieds co ni ques et de fonds de cou leur oli vâtre
ou vert ont été ré per to riés.

Ces for mes sont com mu nes au Ve s., par ti cu liè re -
ment dans la pre mière moi tié. Néan moins, la pré -
sence de 8 au tres cou pel les ou go be lets sont da tés
ha bi tuel le ment de la fin du Ve s. ou du dé but du Ve s. 
sur des si tes du nord de la Gaule. Six sont or nés de
fi lets émail lés et deux fonds sont dé co rés d’un
chrisme avec l’al pha et l’omé ga. Ces dé cors per -
met tent d’avan cer comme da ta tion la deuxième
moi tié du Ve s. et peut-être le der nier tiers de ce
siècle.

g. Au tres mo bi liers (par P. Rey naud).
Mal gré leur pe tit nombre, il faut si gna ler quel ques

ob jets, no tam ment en os
- un peigne rec tan gu laire à deux ran gées de dents ;

deux ap pli ques sont as su jet tis à la plaque cen trale
par 8 ri vets en fer et por tent des dé cors ocel lés ;

- un manche dé co ré d’ocel les et de lo san ges in ci -
sés;

- une ap plique dé corée de li gnes pa ral lè les;
- 3 je tons or nés d’ocel les et de cer cles concen tri -

ques.

lé gende
Pro por tion des dif fé ren tes ré gions pro duc tri ces

(en % BFA*).
* Les pour cen ta ges ont été ob te nus à par tir du

comp tage des BFA : tous les bords, fonds et an ses
ap par te nant à des ob jets dif fé rents sont comp tés
après col lage. Les tes sons de panse sont donc écar -
tés.

5


